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Fiche de méthode
Le commentaire littéraire de texte antique
(en vue des colles de LA et du DST de culture antique)

I. C’est un commentaire de texte antique
= C’est le texte latin ou grec qui offre le support de vos remarques. 
En effet, le vers, ou la plupart des procédés stylistiques, sont absents de la traduction.

II. C’est un commentaire littéraire
Ce n’est donc pas un commentaire historique ni philosophique : on ne peut pas le faire porter, en entier ou même en partie, sur la valeur documentaire ou historique du texte.  La problématique ne peut pas être historique. 
Ex : « Que nous apprend ce texte sur le quotidien d’un Romain ? »
       « En quoi ce texte est-il représentatif des conceptions grecques sur le corps humain ? »
 S’appliquent donc les règles communes à tout commentaire littéraire (= comme en français ou en LV)

A) La problématique 
· La problématique est littéraire, et va s’attacher à examiner la poétique du texte, c’est-à-dire la manière dont il est fabriqué. 
Schéma-type de la problématique littéraire : « Comment l’auteur fait-il, dans ce texte, pour arriver à tel ou tel résultat ? » (Le résultat étant un résultat en soi particulièrement original, ou un effet sur le lecteur, ou un tour de force – par exemple, tenir ensemble une contradiction, etc).
· La problématique est spécifique au texte étudiée. 
· Elle est forcément postérieure à sa lecture. Si vous avez trouvé votre problématique avant une lecture attentive du texte, alors elle est mauvaise (problématique dite « bateau », « plaquée »). Ex : vous savez par le paratexte que votre texte est un incipit (le début d’une œuvre), vous vous demandez donc : « Quelles sont les fonctions de cet incipit ? »/ « En quoi ce texte joue son rôle d’incipit ? ». 
 Ces problématiques n’en sont pas. Ce sont de bonnes questions à avoir à l’esprit en lisant le texte, cela permet de le lire de manière fructueuse. Mais ce ne sont pas des problématiques émanant du texte. 
 Technique de détection d’une mauvaise problématique : si votre problématique peut s’appliquer sans changer un seul mot à un autre texte, alors c’est une mauvaise problématique.

· Elle part de l’observation d’un « problème » soulevé par votre lecture du texte : un paradoxe, une bizarrerie, une originalité. 
 Exemples types de problèmes/originalités : les règles du genre littéraire auxquelles appartient le texte sont modifiées, ou subverties ; il y a une contradiction logique dans ce texte ; il y a une dissonance au niveau des registres mobilisés ;  le texte laisse une impression de lecture étonnante ; etc.
 par conséquent, vous ne « choisissez » pas votre problématique. 

· La problématique appelle une réponse. C’est cette réponse – ou thèse – qui va faire l’objet de votre démonstration. La problématique n’est donc pas une question d’exploration. Vous l’exposez en introduction en sachant très bien comment vous allez la résoudre (comme en dissertation). Vous ne devez donc pas vous « traîner » votre problème ou votre paradoxe pendant tout votre commentaire : votre commentaire apporte progressivement des éléments de réponse, jusqu’à proposer une réponse finale conclusive. 

B) La démonstration 
Votre développement est donc la démonstration d’une thèse – ou projet de lecture – que vous affirmez au sujet du texte de départ. Cette thèse se décompose en autant d’élements que vous avez de parties dans votre plan. 

1. Le plan
· Il ne sépare donc pas la forme et le fond
· Il est dynamique et progressif, il nous révèle de plus en plus de choses sur le texte, il propose une démonstration. Il n’est pas « thématique » au sens où il ne se contente pas d’explorer divers thèmes à l’ordre interchangeable, à la manière d’un exposé. Il enchaîne logiquement plusieurs thèses au sujet du texte, qui forment les différentes étapes de votre interprétation.  
· En cas de commentaire linéaire,
*Même s’il suit le déroulement du texte, votre commentaire s’organise en plusieurs parties. Mais attention : il ne se contente pas de proposer un découpage du texte : il  affirme quelque chose au sujet de chaque mouvement du texte.
· En cas de commentaire composé :
*on prendra garde à bien exposer, tout de même, le déroulement du texte en introduction. Cela permet de s’assurer qu’on a déjà bien compris son sens littéral.
*Ce n’est pas un commentaire thématique. Les différents axes de lecture ne sont pas des thèmes, mais des niveaux de lecture texte.

2. L’administration de la preuve (= l’intérieur des parties)
· L’intérieur des parties est organisé, et progresse de manière dynamique et convaincante. Ce n’est pas une simple liste de remarques. 
· On manipule des preuves littéraires, c’est-à-dire qu’on avance des observations stylistiques et poétiques dotées d’un certain systématisme. Cela implique une bonne maîtrise du vocabulaire technique propre à l’explication littéraire, et plus généralement un œil entraîné à l’observation des phénomènes stylistiques et à leur interprétation. Attention, ce n’est pas non plus un catalogue de figures de style ou de mots techniques : le jargon est interdit, s’il n’est pas mis au service d’une analyse.

III. Quelques difficultés particulières posées par les textes antiques

A. Attention aux effets de votre ignorance !

· Point sur les recherches documentaires

Pour être sensible à l’originalité  d’un texte, il faut savoir de quoi il se démarque. Il faut donc connaître la production littéraire dans laquelle il s’inscrit, les traditions littéraires qu’il perpétue (ou non). 
Il faut donc avoir des connaissances sur la littérature et son histoire. 
C’est pourquoi, en colle, je vous demande au préalable de faire des recherches sur le genre poétique auquel appartient le texte (ou de vous référer au cours).
Outils pertinents pour cela : il faut mobiliser des outils spécialisés, disponibles seulement sous forme de livres (au CDI, ou mieux, à la Bibliothèque de Sciences Humaines de l’Université). Ex : l’incontournable Les Genres littéraires à Rome…

Pourquoi se renseigner sur le genre littéraire ? Cela permet rapidement de cerner dans quelle tradition littéraire s’inscrit le texte que vous étudiez, et potentiellement son originalité. Cela crée un horizon d’attente à la lecture. 

Les recherches sur la biographie de l’auteur, vers lesquelles vous vous tournez spontanément, sont utiles, mais ne peuvent que très rarement servir au commentaire du texte. En effet, le texte étudié, même lorsqu’il est écrit à la 1ère personne, ne parle pas de la vie de l’auteur : c’est toujours un narrateur qui nous parle. Les lectures biographiques de textes sont donc interdites comme étant non littéraires (il s’agit de fait d’une sorte de lecture historique).

Il faut donc faire l’effort, pour chaque colle, d’aller consulter 1 ou 2 livres. 

B. Attention aux jugements de valeur (littéraires) !
Il faut faire attention aux anachronismes et à la vision téléologique de l’histoire littéraire comme progressant de formes initialement grossières à des formes littéraires plus pures et plus raffinées. 
Ex : Un texte antique « n’annonce » pas un texte postérieur…
Ex : Les fable de La Fontaine ne sont pas « meilleures » que celles de Phèdre ou d’Esope…
